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EDICT  DV  ROI  SVR 

LA  DACfFfCATfON  DSS 
T roubles  de fon  cfoiaume,contendt 
le  règlement  que  fa  Maieïlé 
veut}&  ented  e i?  regardé 
pour  /’ entretenement 
d'icelle . 


EN  R Y parla 
grâce  de  D i e v 
Roi  de  France,& 
de  Polongne  , a 
tousprefés,&ad- 
uenir>Salut.  Dieu 
qui  eft  ferutateur  jC  f 
des  cœurs  des  hommes  5 & veoit  lé*'  — — — 
fons  de  toutes  leurs  penfees,nous 
feratoufioursvray  iuge  ,que  noftre 
intention  n’a  iamaisefté  autre  , que 


mun,qui  n’a  autre  fin,  que  leur  falut 
& repos.  Pouràquoy  paruenir  no9 
nous  fo  m mes  inceftamment  effor- 
de  faire  tout  ce,queau5seftimé 
plus  conuenable  , félon  les  occafios 
ôcle'temps^mefmementauec  cefte 
intention  d’eftablir  vn  a fleuré  repos 
en  ceftuy  noftre  Roiaume,  & pour- 
uoiraux  defordres,  & abuz  qui  y 
font  entrés  par  la  licence  de  fi  longs 
troubles,  & le  remettre  en  fa  premi- 
ère dignité , & fplendcur . A cefte 
fin  nous  aurions  conuoqué  en  nofi 
tre  ville  de  Blois  noz  Eftatz  gene- 
raux, ou  furent  traidés  plufieurs 
chofes,fpeciaüement  furie  faid  de 
Religion:  Ayant  efté  propofé  par 
aucuns,  que  l’vn  des  meilleurs  renie 
deseftoit  d’interdire  tout  exercice 
d’autre  Religiomque  de  !a  Catholi- 
que. ToutesfolFDieu  n’a  permis, 
qu’en  ayons  recueilly  le  fruid,  que 

délirons 


défirons>ains  corne  il  luy  plaift  quel 
quefois  vifiter  les  Roiaumes , & po- 
tentatz,  auec  fà  verge  de  rigueur 
pour  les  offcnces  & pechez  des  ho 
mes  ? les  troubles  fe  feroient  r’allu- 
més  en  noftre  Roiaume  plus  que  ia- 
mais  à noftre  trefgrâd  regret,&  def* 
plaifir:&  ce  que  fur  tout  plus  nous 
cftoit  grief 5 ceftoit  que  l’innocent  * 
c’eft  afifauoir  noftre  panure  peuple 
portoit  le  plus  de  maLd’opprefliûn, 
& d’iniures.  Lefquelleschofesaiant 
iour,&  nuid  confiderées,&  nous  ai 
ant  l’experience  en  noftre  Majorité 
de  ving-cinq  ans  fai 61  cognoiftrc, 
que  de  la  continuation  des  armes, 
& de  la  guerre,  ne  peuît  prouenir  le 
bien,que  nous  auons  tant  deftré  , & 
procuré,  &croyansfermemet  qu’il 
plaira  à Dieu  paf  fa  bénignité  con- 
uertiren  fin  fà  rigueur  en  mifericor- 
de,  & que  fes  vifitations  feront  faîu- 
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îaires  admonneftemens , pour  le  re- 
conoiftre,&: retourner  au  droiét  che 
min  de  noftre  deuoir  : Apres  auoir 
imploré  (on  aide,  & fupplié  de  nou$ 
mfpirerà  trouuer  les  remedes  plus 
propres^  conuenables,pour  le  bie 
de  noftre  eftât,  & pris  fur  ce  l’aduis 
de  la  Royne.  noftre  treshonorée  Da 
me,  Sc  Mere,  de  noftre  tref  cher,  Sc 
tref  amé  Frere  le  Duc  d’Anjou,  des 
Princes  de  noftre  lâng  Si  autres,des 
Officiers  de  noftre  Couronne,&  au- 
tres feigneurs  , & notables  person- 
nages de  noftre  Confeil  priué  : A- 
tjons(en  attendant  qu’il  ayt  pieu  a 
Dieu  nous  faire  la  grâce  parle  moy 
en  d’vn  bon, libre, Si  légitimé  Con- 
cilie general, de  reunir  tous  noz  {ub 
kâz  à noftre  Eglife  Catholique) 
parceftuy  noftre  prefentEdiéf  per- 
pétuel, & irreuocab!e,diâ:,  déclaré, 
ftatué , ordonné , difons,  déclarons 

ftatuons 


Premièrement  que  la  mé- 
moire de  toutes  chofes  paffées  d’v- 
ne  part  , & d’autre  des  & depuis  ies  temom c 
troubles  aduenuz  en  noftrediél  Roi  de*  ~ 
aume3&  a l'occafiôd’iceux5demeu-  v Scep 
reraeftainde  , & affoupie , comme  ,jsp 
de  chofe  n5  adueuue,&:  nefera  loy-  * 
fible,n’y  permis  a ndz  Procureurs 
generaux, n'y  autres  pcrfônes  quels 
conques  5 publiques  n’y  princes  eu 
quelque  temps , n’y  pour  quelque 
occafion  que  ce  (bit, en  faire  mentit» 
procès  ,ou poutfuitte,  en  aucunes 
Courts  ou  iudfdiâions,  que  ce  foit. 

II. 

Deffendons  à tous  noz.  fubiedls 
de  quelque  cftat&  qualité  , qu’ils }} 
foient,  d’é  renouuellerla  mémoire, 
s’attaquer,  refentir,  injurier,  n’y  pro-  ' 
ueri’vn  l’autre  par  reproche  de 
A 4 
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paisêjpour  quelque  eut- 
prétexté,  que  ce  (oit  en  difpu- 
contefter5quereller,  n’y  s’outra- 
genouoffenferdefaidoude  parol- 
le.mais  fe  contenir,&  viure  paifîble- 
mentenfèmble  comme  freres,amis 
concitoyens  5 fur  peine  aux  con- 
treuenansd’eftre  punis  comme  in- 
pan 

repos  public 
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Ordonnons  que  la  Religion 
ue  Apoftolique  & Romaine 
foit  remife  & reftablie  en  tous  les 
,:n  lieux  & endroiétzde  ceftuy  noftre 
Roiaume&païsde  noflre  obeiflàn 
£e, ou  l’exercice  d’icelle  à cfté  inter- 
mis pour  y eftre  paifiblement  & li- 
brement excercee, fans  aucun  trou- 
ble ou  empefehement.  Dcffendanc 
trefexpreflemét  a toutes  perfonties 
de  quelque  eftat,  qualité  ,ou  coditi- 

on 


on  qu’elles  foient/ur  les  peines  que 
defius,de  ne  troubler  3 moleÜer  n’y  : > 

inquietter  les  Ecclefiafiiques  en  la^TBcc/ 
célébration  duDiuin  ferwce>ioifâce 
& perception  des  dixmes/rui6):s5& 
reuenuz  de  leurs  bénéfices^  & tous 
autres  droi&z5  &deuoirs,  qui  leurs 
appartiennent.&  que  tous  ceux  qui 
durant  les  prefens,  & precedens 
troubles  fefbnt  emparez  des  Egli-  f ^ 
fes5  maifons,  biens  5 & reuenuz  ap ILew* 

partenans  aufdidz  Ecclefiaftiques^.,  „ 

& qui  les  détiennent  & occupent, 
leur  en  delaiflfent  l’entiere  pofleffiô 
& paifibîe  ioiflfance  ,en  telz  droiétz, 
libertés  & feuretés,  qu’iîz  auoyent 
auparauâtqu’ilz  enfuffent  deiïaifiz. 

IIII. 

E t pour  ne  laifïèr  aucune  occafi J 
on  de  troubles  &:  differans  entre 
noz  fubiedz  leurs auons  permis  & ^ 

permettons  viure  &:  demeurer  par 
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les  Villes  & lieux  de  ceftuy 
noftre  Royaume , & païs  de  noitre 
obeifTancedans  ejtre  enguis  ,vexés5 
moleüés , n’aürainds  à faire  chofe, 
pourlefaiâ  delà  Religion,  contre 
leur  confçîence  ne  pour  raiion  d’i- 
celle dire  recherchés  és  marions, &' 
lieux , ou  il  z voudront  habirer,  en 
omoortans  au  relie  >.  félon  qu’il 
^ contenu  en  noitre  prefent  Ediéh 
V. 

auons  auffi  permis  à tous 
en  t fe  i g n e u rs , Genriîz-ho  m me  s 3 & au- 

fon  & tresperfjnnes  tant  regnicoles  qu’au 
anC  r treSjfailànsprofefliondelaReligio 
^ pretédue  reformée  5 aians  en  noitre 
r1  7 ^ Rit  Roiaume&  pais  de  noftre  obéit 
in  \n ~cd  fance  haute  Iuftiee  ou  plain  fief  de 


Le 


hgpbertjCÔme  en  Normandie  , foit 
en  propriété, ou  vfufruiâ:,  é tout  ou 
par  moytiéou  pour  la  troifieme  par 
tie5auoir  en  telle  de  leurs  maifons 

defdits 


defdites  hautes  Iufticesou  fiefzfuf 
«tir?  que  'il z feront  tenus  nômer  dé- 
liant a noz  Baillifz  ■>  & Senelchaux, 
chacû  en  Ton  deftroit,pour  leur  prin 
cipal  domicilie,  l’exercice  de  ladite 
Religion  , tant  qu'ilz  y feront  refi- 
dans,&  en  leur  abfence  leurs  fem- 
mes ou  famille, dont  ils  refpondrôt. 

Nous  leurs  permettons  auflî  auoir 
ledit  exercice , en  leurs  autres  mai-j?^ 
fonsde  haulte  Iuftice  ou  fief  fuldits 
de  haubert  tant , qu’ils  y feront  pre- 
fens,  & non  autrement , le  tout  tant 
pour  eux,  leur  familledubieds,  que 
autres, qui  y voudront  aller  • 

VI. 

E s maifons  de  fief, ou  ceux  de  la 
dite  Religion, n’auront  ladite  haute 
Iuftice, ou  fief  de  hauberc,  ne  pour- 
ront faire  ledid  exercice , que  pour 
leur  famille  tant  feulement  . N’enté-, 
dans  toutesfoisjS’il  y fumier  de  leurs 
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amis  iufques  au  nombre  de  dix , ou 
quelque  baprefme  prefsé  en  côpag 
nie  h'cxcedât  ledid  nombre  de  dix, 
qu'iiz  en  puiifent  eftré  recherchés: 
Moyennant  auflî  que  lefdides  mai- 
lôns  ne  foientau  dedans  des  villes, 
bourgs,  & villages appartenans  aux 
• , feigneurs  hauts  lufticiers  Catholi- 
quesautres  que  nous, efquelzlefdks 
Catholiques  ont  leurs 
u quel  cas  ceux  de  Iadide 
ne  pourront  dans  lefdic- 
bourgs,&  villages  faire  le- 
exercice:  fi  ce  n’eft  par  permif- 
f>ô  & côgé  defdids  feigneurs  hauts 
iufticiers  3 & non  autrement. 

VII. 

No  vs  permettos auffià  ceux  de 
ladide  Religiô  faire  & côrintier l’ex 
epcrçuSrcice  d icelle  en  toutes  les  villes  & 
j?4f  tvn*!  bourgs, ou  il  fe  trouuera  publique- 
^ .Ti^ment  faidtle  dix-feptiefn'c  iour  cîu 

lUftiCrnti-  sLc-iy  S<-f 


.mV] 


prefent 


prefentmbis  de  Septembre:  Excep 
té  toutesfois  és  bourgs  appartenans 
aux  Catholiques  tenuzà  prefét  par 
ceux  de  ladi&eReligiô5efquelzl’ex 
ercice  n’efloitfaiéiauant  la  derniè- 
re reprife  des  armes,  & mefmes  du- 
rant les  precedentes  paix. 

VIII. 

D*a  v a.ntage  en  chaciï  des  an 
ciens Bailliages, Senefchaufees 3 ^ 

Gouuernemens  tenans  lieu  de  Bail-  v 
liage 'j,reflbrti(ïan.s  nuement  & fans^# 
moiejez  Courts  de  Parlemét:Nous 
ordônons  qaeesfauxbourgs  d’vne  y ^ * 
ville5ou  il  y aura  plusieurs  villes , 6e 
en  defaut  des  villes  en  vn  bourg  ou 
village, l’exercice  deladide  Religi- 
on fe  pourra  faire  pour  tous  ceux, 
qui  y voudront  aller . 

IX. 

D e f f endans  trefexpreffemét 
à tous  ceux  de  ladi&c  Religio,  faire 

B 
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yn  tcrdvt  en  U 
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aucun  exercice  d’iceüe,  tant  pour  le 
minifiere,  reglemens , difcipline  ou 
înîfitution  publique  d’enfans,  Sc  au* 
très  en  ceftuy  noftredid  Royaume, 
& paisdenoftre  obeiflance,  en  ce 
qui  concerne  la  Religion,  fors  que 
es  lieux  cy  deffus  permis  & o&roy- 
és. 

X. 

Co  mme  auffi  de  faire  faire  aucü 
exercice  de  ladiéte  Religion  en  nof 
tre  Court  & fuite?  n’y  à deux  lieues 
ez  enuironsd’icelle,n’y  pareillemet 
en  noz  terres  & pais,  qui  font  delà 
les  Monts , n’y  suffi  en  noftre  Ville 
Preuofté  & Viconté  de  Paris  ,ny*à 
dix  lieues  autour  de  Jadicte  ville,  lef 
quelles  lieues  auos limitées  & limit 

4|  . 1 

tons  aux  lieux  qui  enfuiuent,  Sça- 
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noir  efl  ? Senîis,  & les  faulxbourgs , 
Meaux, & les  faulxbourgs , Meleun 
& les  faulxbourgs,  vne  lieue  de  par 

de 


delà  Chaftre  fouz  Motlhery,Dom 
dan  & les  faulxbourgs , Râbouilîct, 
Honda  & les  faulxbourgs, vne  lieue 
grande  par  de  la  Mculâ,Tigny 
ru  & (aind  Leu  de  Serans.  Aufque 
lieux  fuididz  nous  n’enrendôs  qu 
foie  fait  aucun  exercice  de  ladide 
Religiô.  Toutesfois  ceux  de  ladiôie  flcj 


Religiô  demeuras  efdides  terres  & 


pais  de  la  les  Mots,  & en  noilre  die-  cnLcrn 
te  vil]e5Preuofté  & vicôté  de  Paris,  cpnjcytnc^ 
eftédue  ainfiqdict  eft3ne  pouront 
eftre  recherchez  en  leurs  maifons, 
ne  adftraïds  a faire  chofe  pour  le  re 
gard  de  leur  Religiô  cotre  leur  côf 
cience,en  le  côportant  au  relie  feloÿ 
qu’il  eft  côtenu  é nollre  prefêt  Edit. 

XL 

N o v s deffédôs  a to9  prefeheurs 
Jedeurs  & autres  q parler  en  public 
vfer  d’aucunes  parolles , dilcours  & 
propostâdâsa 


ditio: Ains  leur  auôs  enîoind  & en- 
ioygnos  de  fe  côtenir  & comporter 
înodjÆemér^ny  dire  rien, qui  ne  foit 
al’inftruâ:iô&  edifficatiô  des  audi- 
a maintenir  le  repos  & tran 
quillité  par  noP  eüablie  e noftredid 
Royaume, fur  les  peines  portées  par 
noz  précédés  Edids  Enioignat  très 
^ expreffement  a noz  Procureurs  ge- 
neraux^ autres  noz  officiers,d’y  te 
nirlamain.  XII. 

C e v x de  ladide  Religiô  ne  ferôt 
aueunemétadiîraindz,  n’y  demeu- 
2 rerôt  obligés  pourraifô  cfes  abiura- 
ftv  ^^w^os^promeïTes,  & fermens  qn’îîz  au 
roiétcy  deuâtfaids,ou  catitiôs  par 
eux  baillées  côccrnant  le  faid  de  la 
dide  religiô, & n’e  pourôt  eftre  mo 
lefl;és,n’y  trauaillés  en  qlquc  forte 
que  ce  foit.  XIII. 

Seront  tenus  aufïî  garder,&  ob 

feruerlesfeftes  indides  en  l’Eglifc 

A n , / Catholi- 

yarder  /C3 


Catholique,  Âpoftolique>&Romai 
ne:&  ne  pourôt  és  iours  d’icelles  be 


fôgner,  védre,  n’y  eÛallera  bôutiqs  , 

O-  I . nain 


ouuertes3&aux  iours  efquelz  I’vfa- 
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ge  de  la  chair  efl:  deffendu , les  bou- 


arr  tl 


cheries  ne  s’ouuriront . 

XIIII 


N Epourrôt  en  noftrediét  Roiau 
me,païs5terres5&  feigneuries  de  nof 
tre  obeiflancë^eftrc  vendus  aucusli-  j 
ures/âs  eftre  premieremétveuz  par  * t trc$ . 
noz  officiers  des  lieux,ou  pour  lere 
gard  desliures  côcernas  ladiâeRe- 
ligiô  pretédue  reformée>par  les  cha 
bres  cy  apres  par  no9  ordonnées  en 
chafcü  parlemétipour  iuger  des  eau 
fes  & différés  de  ceux  de  ladi&e  re- 
ligio.Deffédât  trefexpreffemét  Km 
preffiô5publicatiô,&  véditiô  de  to 
liuresdibellés  & efcritzdiffamatoires 
furies  peines  côtenues  en  noz  ordo 
nâces:  Enioignâtatousnoz  luges> 


tenir  la  main . 

XV. 

donnons  qu’il  ne  fera  faid 
rvtTfcre/Htnprtte r^ce  ne  diliindion , pour  le  re- 
#cj&#  *4  gard  dc  lapide  Religiô?à  recepuoir 
> les  Efcoliers  pour  dire  inftruids  es 
ç ^1  yniuerfitex,  colleges, & efcolles5&: 

* les  malades  & panures  és  hofpitaux 
malladeries*  & aulmonespublicqs. 

XVI. 

Chvx  de ladide Religion  prête 
due  reformée  ferôt  tenus  garder  les 
loix  de  î’Eglife  Catholique  Ap.ofto- 
Tique  & Romaine,receuesenceftuy 
'noJfrcdiS  Kola  ume , pour  le  faid 
h : i des  Mariages,  cotradtés  & a cotrac- 
c prtiev  és  degrez  de  confagüinité  &r  affi 
+**  nirc’poureuiter  aux  debatz  & jpces 
qs’é  pouroiét  enfuiure,a  la  ruine  de 
la  plufpart  des  bônes  maifons  d’ice- 
luy,&  diffolutio  des  liés  d’aminé , q 
f icqerrét  par  Mariage  & alliacé  en- 
tre 


U 
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nierez 


tre  noz  fubiefts.  XVII.  . / 'Vcl 
Pareillement  ceux  de ladite 
ligio  payerôt  les  droits  d’etree,  co- 
rne il  eïï  accoiïïFumé pour  les  char- 
ges & offices5dôt  ils  ferôt  pourueus 
fans  eftre  contraints  aiîifter  a aucu- 
nes ceremonies  contraires  a leur  dit 
te  Religion:  Et  cftâs  appelés  par  fer 
mét,ne  ferôr  tenuz  d’é  faire  d’autre 
que  de  leuerla  main  iurer  & ,pmet^4 
tre  aDTeu,qu’iîs  cfirot  la  vérité,  &:  ne 
feront  auffi  tenus  de  prédre  difpéce 
de  fermer  par  eux  prefté,  en  paffànt 
les  contrats  & obligations. 

XVIII. 

Vovlons  & ordônôs  que  top  ce.  nx 
de  îadicte  Religion  pretédue 
ni  ce  & autres  q ont  iuiuy  leur  party 
de  quelque  eftat  qualité  & coditioti 
qu’ils  foiet,foiét  tenuz  & côtraintz 
par  toutes  voyes  deues  & raifonna- 
bîes,&  loubz  les  peines  contenues 

^ 2 ^puvCr  les 
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^recèdes  Edi&s fur  ce  faids, 
acquiderles  dixmesaux  eu 
rés  & autres  Ecclefiaftiqs , & a tous 
autres  a qui  elles  apparticnét  felô  1*  v- 
fance  & couftume  des  lieux. 

X. 

mi  j.  n de  reunir  dautant  mieux 
les  volotés  de  nos  fubieds, corne  eft 
noftre  intetion,& ofter toutes plain 
tes  a l’aduenir, déchirons  .>  que  tous 
ceux  de  ladide  R e Li g i o 3pretédue  re 
formée  & autres  noldits  fubieds,  q, 
ont  fuiuy  leur  party,capables  de  te- 
nir3&  exercer  to*  eftatz, dignités,  of 
fices,  & charges  pubîicqs , qlconqs 


hfrhh^  royalleSjfeigneurialles,ou  des  villes 
de  nofdids  Roiaumes,pais5terres  & 
feigneuries  de  noftre  obeifface  : & 
d’eftre  indifferâmet  admis,&  receus 
en  iceux,  fans  qu’ilz  foiét  tenuz  pref 
ter  autre  fermét, n'y  adftraindsa  au- 
tres obligatios,que  de  bié,  & fidelle 

ment 


ment  exercer  leurs  eftatz, dignités, 
charges  & offices, & garder  lesordo 
nâces.efqls  eftats, charges  & offices 
pour  le  regard  deceux,quiferôt  en 
noftre  difpofition,ily  fera,  aduenant 
vaccatiômar  nous  pourueu  indiffe- 

} K. 

rêment  & fans  diftindiô  de  religio, 
de  perfônes  capables,côme  verrons 
eftre  a faire  pour  le  bié  de  noftre  fer 
uice.Entédôsauffiqueceuxde  ladi 
te  Religion  puiflét  eftre  admis  & re- 
ceuz  en  tous  co(èiîz,deliberaîions, 
affeblees  & fimdios,qai  deppédenc 
deschofesfufdides,  fans  que  pour 
raifon  de  ladite  Religio,  iîz  en  puif- 
fent  eftre  reieâez , ou  empefchez 
d’enioyr.  XX.  ( 

Ordonnons  pour  fenterre*^ 
ment  des  morts  de  ceux  de  ladicte  7!  ^ 

Religion  pour  toutes  les  villes  & li- 
euxdeceRoiaume,  qu’il  leur  fera  J ^ pn^A 
pourueu  promptement  par  noz  offï 
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cîers  & magi(îrats,en  chacü  lieu5d*v 
ne  place  la  pi9  commode^  q faire  fe 
pourra, ce  q nous  enioignons  a nof- 
dicts  officiers  de  faire  & tenir  la  mai 
que  aufdicts  enterremensilne  feco 
mette  aucun  fcandalle. 

XXL 

E t afin  que  la  indice  foit  rendue 
& adminiftrée  a nez  fubieâs,fâs  au- 
cune fufpitiô3haine  ou  faueur  corne 
eftât  vn  des  principaux  moyës  pour 
les  maintenir  en  paix  & concorde: 

tC)4rr0rci  Auôsordôné  & ordônonsqu’éehaf 
' cune  de  noz  Courts  de  Parlemet  de 
çnen  ^wwf>ar^S3^ouen^iionjRénes,fera  efta 
'^afrCi  * biie  vne  châbrecôpofee^pour  le  re- 
gard du  Parlemet  de  Paris  d’vn  Pre 
fident  & feize  Confeil!iers:Pour  ce- 
luy  de  Roue  d’vn  Prefidét  & douze 
Confeüliers,  & pour  ceux  de  Diion 
& Rennes  chafcü  d’vn  Prefident& 
dix  Confèiüiers.  lefqls  Prefidens  6c 

Confeil- 


Confeiiliers  fcrot  pnr  nous  prins  & 
choifisdunôbre  de  ceux  defdi&es 
Courts.  XXII. 


E t pourle  regard  de  noz  Cours 
de  Parlement  de  Rourdeaux , Gre- 
noble & Aix,iera  pareillement  efta- 
blie  vne  chambre  en  chacü  d’iceinc 
compofée  de  deux  Prefidens,  î’vn 
Catholique>&  l’autre  de  ladiéfc  Re- 
îigion  prétendue  reformée,  & dou- 
ze Confeilliers:dont  les  huict  feroJL^ 
Cathoîicques , & les  quatre  autres  f]n 
de  la  dicte  R eîi  gion.Lclquelz  PrerR^?,/ 
déni  & ConfemTers  Cathoîicques 
ferontpar  nous  choifis&  nommés 
du  nombre  des  Prefidens  & Con- 
feilliers  defdites  Courts:  Et  quanta 
ceux  de  ladicte  Religion, y feront 
employés  ceux, qui  fe  trouueront 
cncorcs  a prefét  pourueuz  defdicts 
offices  efdictcs  Cours . & ou  ils 


noftre 


noftre 


nousfaict  érection  d’autres  offices, 
autant  qu’il  fera  necefiaire?pour  par- 
faire le  nombre  fuidict  aux  mefmes 
gaiges  dionneurs^auctorités  & pre- 
rogatiues,  que  les  autres  de  no  {dic- 
tes Courts , dont  feront  pou 
perfonnages  de  îadicte  Religion. 

‘ XXIII. 

Et  pour  le  reffort  de 
Court  de  Parlement  de  Tolofe5  fe 
rafembîablement  eftablie  vne  châ- 
+ brecompofée  5 corne  les  autres  5 de 
pj-efljgs  5 pVn  Catholicque  &c 
Ÿonr,  c l’autre  de  la  Religion*  & doufe  Con 
C/^^fëî!liers,huict  Catholicques , & les 
(Le  tfjeLifc  quatre  autres  de  Iadicte  Religion. 

Lefquels  Catholicques  feront  par 
nouschoifisde  noz  autres  Courts 
de  Parlement  & du  grand  Confeil: 
& pour  le  regart  de  ceux  de  Iadicte 
Religion,y  ferôt  colloqués  ceux  qui 
fe  trouuerront  encores  a prefent 

pourueuz 


pourueuz  d’offices  en  iceîuy  Parle» 
ment  de  Tolofe3fai(ànc  création  du 
nombre,qui  fera  befoing^pour  rem- 
plir ladicïe  chambre,  ainfi  qu’il  eft 
diébpour  les  autres.Laquelle  cham 
bre  ainfi  côpofée  fera  par  nousen- 
uoyée  en  noftre  ville  de» 

Et  pour  le  regard  de  celles  de  Dau- 
phiné la  feance  en  fera  fix  mois  en 
nofire  ville  de  Grenoble  5 & les  au- 
tres fix  mois  en  telle  autre  ville,  queK 
nous  ordonnerons  par  cy  apres . 

XXI 1 1 1 » ^ çpvvvR' r çn* 

Lesq^velles  chambres 
pofées,ainfi  que  did  eft,  & eftablies  ~ \ : uty 
par  tous  noldits  Parlemens  ,cong-  ^ 3 

noiftront &iugerôt  enfouueraine-'  1 
té  & dernier  refiort  5 par  areft  priua* 
tiuement  à tous  autres  des  procès 
& differens  meuz  & à mouuoir.  Ie£ 
quels  procès  ceux  de  ladi&e  Religi- 
on prétendue  reformée  & autres 


Hflnirir 

ciftant 


qui  ont  fuiuy  leur  party/erot  parties 
principalles  ou  garante^  en  deman- 
dant ou  deffendant  en  toutes  matie- 
res3tant  ciuilles  que  criminellesdoy- 
ent  lefdids  procès  par  eferitou  ap- 
pellations verbalies:&  ce  fi  bon  iem 
ble  aufdites  parties,  STPvne  d’icelles 
le  requiert  auantcôteftation  en  eau 
I w ^’^^fepour  le  regard  des  procès  à mou- 
uoir . 

XXV. 

V o v l o n s suffi, par  maniéré  de 
prouifiô  &iufquesàce>qu’enayons 
autremet  ordonné,que  en  tous  pro- 
cès meuz,  ou  à mouuoir,  la  ou  ceux 
/ t de  ladide  Religion  feront  en  quali- 

té demandans  ou  deffendans,parti- 
1 r * ' ' es  principalles,ou  garends  és  matie- 
I jfonrrçitt  es  ciuilles,  efquelles  noz  officiers 
\ ruitfcr  csfiegesPrefidiaux,ontpouuoirde 
ilc  V juger  fouueraiuernent5&  en  dernier 
c p reffort  ? leur  foit  permis  de  requérir 

que 


que  deux  de  la  chambre,  ou  lefdi&s 
procès  fe  deburoient  iuger,s’abftie- 
nent  du  iugement  d’iceux.Lefquels 
iàns  aucune  expreflionde  caule,  fe- 
ront tenuz  de  fe  abftenir,  nonobftât 
l’ordonnance  par  laquellcdes  luges 
nefe  peuuent  tenir  pour  reculez* 
fans  caufe,  leur  demo urant  outre  ce 
les  recufations  de  droit  contre  les 
autres.  f t*  mwbtcft  trrm 

Et  ez  matières  criminelles,  et 
quelles  aulïî  îîz  iugent  fouueraine- 
ment,  pourront  les  preuenuz , eltas 
de  la  fufdi&e  Religion, requerir,que 
trois  defdiéte  luges  fabftiennent  du 
iugementdeleurs  procès, fans  ex- 
preffio  de  caufe.Et  les  Preuofts  des 
Marefchaux  de  Erance , Vibaillifs, 
Vifcenefchaux,Lieutenans  de  robe 
courte, & autres  officiers  de  fembla- 
ble  qualité  iugeront,  lelon  les  or- 
donnances & reglemenscy  deuant 
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vagabôs. 

Et  quant  aux  domicillies,  charges 
& preuenus  de  cas  preuoftaux  , s’ils 
de  ladide  Religion, pourrôtre 
quérir,  que  trois  des  luges  Prefidi- 
, , aux.ou  lefdids  cas  fe  doiuent  iuger 
fwçar  les  ordonnances , s'abstiennent 
du  jugement  de  leur  procès . Et  fe- 
xonrtenuz  s’en  abfteninfans  aucune 
cxprelïion  de  caufe,fauHi  en  la  châ- 
tre defdiâs  fieges  Frefidiaux,  ou 
iefdiâs  procès  fë  jugeront , fe  trou- 
uoientiufquesau  nombre  de  deux 
en  matière  ciuiile,  & trois  en  matiè- 
re criminelle, de  ladite  Religiô.  Au 
quel  cas, ne  fera  permis  de  reeufer 
fans  expreflion  de  eaufe.  N’enten- 
"““3bns  toutesfois , que  lefdicts  fieges 
prefidiaux>Preuofts  de  Marefchaux 
Vibaillifs  & Vifcenefchaux,  en  ver- 
tu de  ce , que  dict  eft , prenent  cog- 
Boiflace  du  fait  des  troubles  pafsés  « 


XXVI. 

Ordonnons,  voulons,  & 
nous  plaid , que  noftre  trefcher  & 
tres-amé  frere  le  Roy  de  Nauarrc» 
noftre  trefcher  & bien  amé  coufin 
le  Prince  de.Condé , & femblable- 
ment  tous  autres  feigneurs,  cheual- 
liers  Gentilz-hommes,  & autres  de 
quelque  qualité  ou  condition)  qu’ils 
foient  de  ladicce  Religion, & autres, 
qui  ont  fuiu.y  leur  party,  r’entrent  & 
foient  effectuellementconferués  en 
la  îoyffance  de  leurs  gouuernemens 
charges , eftats  & offices  royaux, 
dont  ils  ioyftoiét  au  parauât  lé  vingt 
quatrième  Aouft,mil  cinq  cens  foix 
ante  douze, pour  les  tenir  & en  vfèr 
tourainfi&  en  la  mefme  forme  & 
maniéré  ,q  le  s autres  Gouuerneurs 
& officiers  de  celtuy  noftre  Royau- 
me fans  eftre  aftraincts  prendre  nou 
uellcs  prouifions  : nonobftant  tous 
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arrefts  & îugemcns  contre  eux  don 
nés,  & les  prouifionsqui  auroient 
par  autres  cité  obtenues  defdids  ef- 
tats.  Pareillement  qu’ilz  rentrent  en 
la  ioyffànee  de  tous  & chacuns  leurs 
biens5droids,  noms,raifons  & adi- 
onsjnonobdant  les  iugemens  enfui 
uis  pour  raifon  defdits  troubles,  let 
qucîz  arrdts3iugemens5prouifions, 
& tout  ce  qui  s’en  feroit  enluiuy, 
nous  aubris  à cefte  fin  déclarez  & de 
clarons  nuis  & de  nul  effed&  val- 
leur. 

XXVII. 

N’ ENTENDONS  tOUtesfois  , 

que  ceux  de  ladide  Religion  & au- 
tres qui  ont  fuiuy  leur  party,Ie{quels 
ontrefigné  leurs  eftats,&  offices, en 
vertu  de  noz  lettres  patentes,  ou  du 
feu  Roy  noftre  treshônoré  feigneur 
& frere,  que  Dieu  abfolue,  puiflènt 
les  recouurer,  & entrer  en  la  poffef- 

fion 


mibn 


Y 


mis 


fion  d’ieeux  , refcruant  neantmoins 
toutes  avions,  cotre  les  poffelîeurs 
&:  titulairs  defdids  offices  j pour  le 
payemet  du  pris  entr’eux  conuenu 
au  moyen  defdi&es  refignations.Et 
pour  le  regard  d’iceux,  qui  ont  eftè 
par  les  particuliers  côtrains  de  faid, 
& par  force  à refigner  lefdids  eftats 
& officesjeur  permettons  & a leurs 
heritiers  d’en  faire  inftance&  pour- 
fuitre  par  iuflice  ciuilém  entêtant  co 
tre  ceux,  qui  auront  vfé  defdides 
forces,  que  contre  leurs  ho 
cefTeurs. 

XXVIII. 

E t quant  a ceux  de  ladire  Religî 
on  & autres,  qui  ôtfuiuy  leur  party, 
qui  auroient  eilé  pourueuz  defdids 
offices  auat  le  24.  d’Aouft  mil  cinq 
cens  foixante  & douze, & non  enco 
res  receuz  en  iceux  : Nous  voulons 
qu’ilz  foient  receuz  efdids  eftas , & 
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toutes  prouvons  nccefiàires  leur  eti 
oient  expediees. 

XXIX. 

Ordonnons  aufîi,  fi  aucunes 
:ommanderies  de  l’ordre  S Jean  de 
Hierulalem^ppartenans  a ceux  de 
ladide  religion  pretédue  reformée 
& autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,  fe 
trouuoient  failles  par  audorité  de 
iuftiee  ou  autrement  a !’occafion,& 
pretexte  feulement  des  troubles,ils 
en  eftoient5en  quelque  forte  que  ce 
foit3  defpoffedez  5 que  plaine  & en- 
tière main  leuee  en  foit  faide  aufi 
cômandeurs,6ceux  remis  en 
eftat  & pofïefïion  defdiéies  com 
inanderies,  qu’ils  eftoientauant  le 
vingt-quatriefme  Aouft,  mil  cinq 
censfoixante  douze. 

XXX. 

Les  criées , affiches  & fubhafta- 
tions  des  héritages  ? dont  l’on  pour- 

fuit 


fuit  le  decret  feront  faiéïes  es  lieux, 

& heures  accouftumees,  fifaitefe 
-^peiïtjuï uanf nos  ordonnances,  ou 
bien  ez  marchés  publics  , fi  au  lieu, 
ou  lbnt  affis  lefdiâs  héritages  , y a 
marché,&  ou  il  n’y  en  auroit  point, 
feront  faictes  au  plus  prochain  mar 
ché  ellant  du  reffort  du  ficge5ou  l’ad 
indication  fe  doibt  faire  , & feront 
les  affiches  mifes  au  potteau  dudiél 
marché,  & à l’entree  de  l’auditoire 
düdict licu,&  parce  moyen  feront 
bonnes  & vallables  lefdides  criées, 
pafïe  outre  a l’interpofitiô  du  decret 
fans  s’arrefter  aux  nullitez,que  pour 
roiét  efire  alléguées  pour  ce  regard  f 

XXXI ucl?ap\ 

Le  sacquifitionsque  ceux  de  la-, les  fienis 
difte  Religion  prétendue  reformee  T#, walle* 
& autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,au  vieil  li 
roient  faites  par  audoritc  d’autres 
que  de  nous5pour  les  immeubles  ap 
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partenans  a î’Eglife, n’auront  aucun 
lieu  ny  cffect:  Ains  ordonnons,vou 
îons,&  nous  plaift,  que  lefdicts  Ec- 
clefiaftiques  Centrent  incontinent, 
& ians  delay  & ioient  conferuez  en 
la  pofleffion  & ioifiance  reelle  & ac 
tuellcdefdictsbiensainfialienez/âs 
eftre  tenus  de  rendre  le  pris  defdic- 
tes  ventes,  & ce  nonobftant  lefdicts 
contrats  de  véditiondefqueîsa  c’eft 
affect  nous  auons  caffez&  reuoc- 
quez  comme  nuls/aufleur  recours 
aux  achapteuis  contre  q *i  ilappar- 
tiédra.  Et  pour  rembourfer  lefdicts 
achapteurs  defdictes  terres,  des  de- 
niers par  eux  véritablement  & fans 
fraode3ddbourfez,  ferôt  expediees 
noz  lettres  patentes  de  permiflîon 
àceuxdcladidereligio  3 d’inipofer 
& ègaücr  for  eux  les  femmes  à quoi 
femonteront  lefdiétes ventes , fans 
qu’iceux  acquereurs  puiffent  prêté- 

dre 


dre  aucune  a&ion  pour  leur  doma- 
ges  & interefts,à  faute  de  ioiffance, 
ains  fe  contenteront  du  rembourie- 
ment  des  deniers  par  eux  fournis 
pour  le  pris  defdides  acquittions, 
precoptât  fur  icelluy  pris  les  fruidz 
par  eux  perceuz,  en  cas  que  la  di£te 
vente  fe  trouuaft  faideàtropvil& 
iniufte  pris.  ^ * 

X X X I J . 

Les  exheredarionsou priuÉloS^>tcN^* 
foit  par  difpofîtion  d!étreuifz  outel^^ 
tamentaires/aiétesfeulemét  en  haï 
neoupourcaufe  de  religion,  n’au- 
ront lieu  tât  pour  le  palTé,  que  pour 
I’aduenir5enrre  noz  fubieds:&  neat 
moins  les  teftamens  militaires  qui 
ont  efté  faidz  durant  lefdids  prefés 
& ptecedés  troubles  tat  d’vne  part 
que  d’autre  vaudront  & tiendront 
félon  la  difpofition  de  droid . 

XXXIIL 
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Les  defordres&excesfaiéïs  le 
diét  aq.d’Aauft  & iours  enfuiuans, 
en  confequence  dudiétiouren  nof 
rre  bonne  ville  .de  Paris, & autres  vil 
les  & endroi&s  denoftre  diâ  Roy- 
aume Tôt  adnenuz a nolire  trefgrâd 
regret  & deplaifir.  & pour  démons- 
tration fingüliere  de  noftre  bonté, 
bien-vueilîanceenuers  noz  lub- 
ie âs  3 déclarons  les  vefues  & enfâs 
de  ceux,  qui  ont  efté  tués  lefdids 
iours  en  quelque  part, que  ce  loit,de 
noftrediâ:  Roiaume>exempts  de  cô 
tribuer  aux  importions,  qui  fe  ferôt 
pour  raifon  du  Ban , & Àrriereban  , 
fi  leurs  maris  ou  pe  res  eftoient  no- 
bles: & ou  leurfdids  maris  & peres 
auraient  efté  de  qualité  roturière  & 
taillables:Nous  pour  les  mefmes  c5 
fiderationsjdefchargeons  lefdi&es 
vefues  & enfans  de  toutes  tailles  & 
impofitionsj  le  tout  pour  & durant 

l’efpace 


cm 


îefpace  de  fix  années,  deffendanc  a 
noz  officiers  chacü  en  fonendroid 
de  les  y comprédre,au  preiudice  de 
noz  prefens  vouloir  & intention,  * 

X XX  II  1 1 . HPtnti  £ -4 

Déclarons  auffi  toutes  j 

îences5iogemens5arrefts,  procedu- 
rcs,<affies, ventes  & decrets  raids  & 
donnés  centre  ceux  de  ladidfce  Reli- 
gion pretédue  reformée , tant  viuâs 
que  morts,  depuis  îetrcfpasdu  feu 
Roy  Henri  noftre  trefhonoré  feig- 
neur&pere,aI’occafionde  îadide 
religio,  tumultes  & troubles  depuis 
aduenue,  enfembie  l’execution  d’i- 
ceuxiugemens&  decrets  defapre- 
féteaffez,reuocqués  & acculiez,  & 
iceux  cafïonSjLeuocquons  & adnul- 
îons,ordonnans  qu’ilz  foiêt  raiez  & 
oftez  des  regiftres  de  greffes  des 
Courts  tant  fouueraines  que  inferi- 
eures: Comme  nous  vouions  auffi 
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eftre  ortees  & effacees  toutes  mar- 
ques, vertiges  & monumens  defdic 
tes  executions,  iiures&ades  diffa- 
matoires contre  leurs  pcrfbnnes, 
mémoires  & porterité:&  que  les  pla 
ces  efqueües  ont  efté  fâides  pour 
cefte  occafion  démolitions  ou  raze 
mes, (oient  rédues  en  tel  eftat  qu’el- 
les font,  aux  proprietaires  d’icelles  : 
pourenioyr&  difpoferaleurvolon 
} té-&  genera!lementauonsca{fé,re- 

s*  hrctc*  uocqué&adnullé  toutes  procedu- 

JU4tc>  res  & informations  faictes  pour  en 

' trePr^s  quclsconques , preteudus 

rimes  de  leze  Maiefté  ou  autres: 
nonobftant  lefquelles  procedures, 
arrefts&iugemens  contenant  réu- 
nion,incorporation  & confifcation 
voulons  que  ceux  de  ladifie  religiô 
& autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,  & 
leurs  heritiers  rentrent  en  la  poffert 
fion  reelle  & actuelle  de  tous  & cha 

cuns 


cuns  leurs  oiens. 

XXXV. 

E t d’autant  qu’au  moyen  de  nof 
tre  fufdïcte  déclaration  tous  arrefts 
Sdugemes  donnez  contre  le  feu  fl- 
eur de  Chaftillon  Admirai  deFran 
ce,&  execution  d’iceux  demeurent 
nulz  & de  nul  effect , comme  chofe 
non  faite  n’y  aduenue.  Nous  en  cô- 
fequence  d’icelle  déclaration , or- 
donnons que  tons  lefdids  arrefts3iu 
gemens,  procedures  &a£tes  fait 
cotre  lediâ  fleur  de  Chaftillon, foy 
ent  ray és, biffés  & mis  hors  des  regif 
très  des  greffes, tant  de  noz  Courts 
de  Parlement,  que  de  toutes  autres 
iurifdictions,&  que  tant  la  mémoire 
dudict  Adrfiîral  que  les  enfans  d’i- 
celuy  demeurent  entiers  en  leur  ho 
neur&  biens  pour  ce  regard:  No- 
nobftant  que  fefdicts  arrefts  portent 
reunion  & incorporation  d’iceux 


biens  au  domaine  de  noftre  Coura 
ne  , dont  nous  ferons  expedier  auf- 
dictsenfansplus  ample  & fpeciaüe 
déclaration,  fimeftiereft. 

XXXVI. 

L e femblable  voulons  eftre  fait 
pour  le  regard  des  fieurs.de  Mont- 
gommery.  Monbrun^Briquemâiiky 
&Cauaignes. 

XXXVII 

Deffendons  de  faire  aticu- 
c j proceffions  tant  a caufe  de  h 

mort  de  feu  noftre  Coufin  le  Prince 
deCondé,que  de.ce  quiaduint  le 
iourSainct  Barthélemy, cinq  cens 
foixante  douze,&  autres  actes,  qui 
puiflent  r’amener  la  mémoire  des 
troubles. 

XXXVIII. 

T o v t e s procedures  faictes,  iu- 
gemens  & arrefts  donnez  contre 
ceux  de  ladite  Religion  portans  les 

^ lifCyyiotb  c a 
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armes, ou  abfcnts  de  noftrë  dictRoi 
aume.on  bien  retitez  es  villes  & pa- 
is d'iceluy  par  eux  tenues , en  quel- 
que autre  matière  que  de  la  Religiô 
& troubles  : Enfemble  toutes  peré- 
ptions,d’iftances,prcfcriptions,tant 
legales, cc-nuentionnalles,  que  couf 
tumieres,  & failles  fèodalles  efche- 
uez-pendâtles  prcfens&  précédés 
troubles, feront  eftimez  corne  non 
faictes,dônees  n’y  aduenues,  & tel- 
les les  auôs  declairecs , & declairôs, 
& icelles  mifes  & mettons  au  néant 
fans  que  les  parties  s’en  puifTent  au- 
cunement aider,  ains  feront  remifes 
en  l’cftat  qu’ilz  eftoient  au  parauant 
nonobftant  Icfdidz  .an$fts  & l’exe- 
cution d’iceux,&  leur  fera  rendue  la 
pofTeffion  en  laquelle  ilz  eftoient 
pour  le  regard  defdides  chofes  le- 
did  24.  d’Aouft  cinq  cens  lxxii.  Ce 
que  deffus  aura  pareillement  lieu 
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pour  le  regard  des  autres>qui  ont  fui 
uy  le  party  de  ceux  de  ladide  Reli- 
giomdepuis la  derniere reprinfe  des 
armes, ou  qui  ont  efté  abfens  de  nof 
tre  Roiaume  pourlefaiâ:  des  trou- 
bles ,&  pour  les  enfans  mineurs  de 
ceux  de  la  qualité  fufdide  ,qui  font 
morts  pendant  lefdids  troubles,  re- 
mettansles  parties  au  mefme  eftat 
qu’elles  eftoient  au  parauant/ans  re 
fondre  les  defpens,ny  eftre  tenus  de 
configner  les  amandes . 

XXXIX. 

T o v s prifonniers  qui  font  dete 
nuz  par  auéiorité  de  iuftice  ou  autre 
ment,  mefmes  ez galleres  à l’occa- 
Ci  \ fion  des  prefens  & precedens  trou- 
bles , feront  eflargis  & mis  en  liber- 
té d’vn  cofté&  d’autre,  fans  paier au 
cune  rançon  , cafïant  & anullant 
toures  obligations  paflees  pour  ce 
regard,  déchargeant  les  cautions 
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d’icelles,  Inhibât&defFendanttreC 
expre{Tementaceux5esmains  de£ 
quelzfontlefdits  prifonniers,de  n’v- 
l’er  de  force  & violence  enuers  eux, 
n’y  les  mal  traider5ou  leur  mes-faire 
aucunement  en  leurs  perfonnes/ur 
peine  d’eftre  punis  & chaftiez  tref- 
rigoureufèment . N’entendans  tou- 
tesfois  que  les  rançons  qui  auront 
efté  ia  def  bourcees  & payées  partir**45  ^ 
ceux  qui  eftoiét  prifonniers  de  guer  rcpctènz 
re  feulement  puiftènt  eftre  reputez 
fur  ceux,q,  les  aurôt  receues.&p  our 
le  regard  des  differets,  cocernâs  lef- 
dides  râçôs  de  ceux  qui  ot  efté  faits 
prifonniers  d’vne  part  & d’autre  du- 
rât lefdids  troublesja  cognoilfance 
& iugcmét  en  eft  referuee  domine 
nouslareferuonsànous&a  noftre 
perfonne,  DefFendant  aux  parties 
d’en  faire  pour-fuide  ailüeurs  que 
par  deuât  nous,  & à tous  noz  offici- 
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ers  & magiftrats  d’en  prendre  aucu- 
ne caufe3iurifdidion,ou  cognoiflàn 
ce. 

XL. 

Et  quant  a ce  quia  eflé  fait,  ou 
pris  hors  la  voye  d’hohillité  , ou  par 
hoftilité  contre  les  reigîemens  pu- 
blics ou  particuliers  des  chefz  & 
des  communautés  és  Prouinces  qui 
^uoienreommandemée,  en  pourra 
eftre  faide  pourfuitte  parTavoye  de 
iuftice . 

XLI , 

O e.  d o n n o n s aufli  que  pugni- 
tiôfoit  faide  des  crimes  & delids 
^ mis  entre  perfones  de  mefme  par 

fCnù  4 c ty  en  temps  de  troubles,  trefues,  & 
yjii  fufpétiô  d’armes:fi  ce  n’eft  en  ades 

cômandez  parles  chefs d’vne  parc 
& d’autre, félon  la  neceffité , loy  & 
ordre  de  la  guerre . Et  quant  aux  le- 
uces  & exactions  de  deniers , portz 

d’armes 


prmJtfrJdtH*  éiffniu* 

d’armes  & autres  exploictz  de  guer 
refaictz  d’auctorité  priuee,&  fans 
adueu,  enferafaicte  pourfuitte  par 
la  voye  de  indice . Æ p / # 

XL II.  ^ 

Les  meubles,quife  trouueronc 
en  nature5&  q auront  efté  prins  par 
voye  d’hofti]ité,ferôtredus  à ceux 
\ a qui  iiz  appartiennent  3 s’ils  font  & 
fe  treuuét  eftre  ençores  lors  de  la  pu 
blication  du  prefent  Edites  mains 
de  ceux  qui  les  ont  prins  ou  de  leurs 
hcritiers,fans  rendre  aucuns  deniers 
pour  la  reftitution  d’iceux.Et  ou  lef 
didz  meubles  auroyent  efte  ven- 
dtiZjOU  aliénés  par  audorité  de  iufii 
ce  , ou  par  autre  commilïion  ou  ma 
demenr  public,  tant  des  Catholi*  ' 
ques  que  de  ceux  de  ladide  Religi-^ 
on  5 pourront  neantmoins  eftre  ven 
diquez  en  rendant  le  pris  d’iceux 
aux  achapteursjdeclarât  n’eftre  ade 
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d’hoftiîité  ce  quifutfaidà  Paris  & 
aillieurs , le  2 4 . iour  d’ Aouft  cinq 
cens  IxxiL&  es  iours  confecutifz  en 
confeqüence  diceluy . 

XLI1I. 

Povr  le  regard  des  fruids  des 
VflWW  "%nmeubles,chacun  rentrera  dâs  Tes 
— maifbns  & biens,  & iouyra  récipro- 

quement des  fruidtz  de  la  prefeote 
année, qui  nefe  trouncront  prins& 
recueillis  le  dixfeptiefme  iour  de  ce 
prefent  mois  de  Septembre3mefme 
ment  les  EcclefiafHques,nonobftât 
toutes  faifies  & empefehemés  faids 
au  contraire  durant  lefdits  prefés  & 
précédais  troubles.  Comme aufli 
ch.  (cnn  iouyra  des  arrerages  des  ré 
tes  qui  n’aurôt  efté  prinfes  par  nous 
ou  par  noz  mandemens  & permiffi- 
onsjou  par  ordonnance  de  iuftice, 
ou  par  mandement  de  nofdids  Fre-  ' 
re  & Coufin  le  Roy  de  Nauarre  & 

Prince 


Prince  de  Condé,  ou  antres  com- 
mandansfoubseux, 

XLIIII. 

T o v s tittres  , papiers  enfèigne- 
més3&  documéts,qui  ont  efté  prins 
feront  rendus  & reftitués  d’vne  part 
& d’antre  a ceux  a qui  ils  apparticn- 
nét,encores  que  lefdiéts  papiers  ou 
lesChafteaux  & maifons^fquelles 
ils  eftoiêt  gardez,ayent  efté  prins  & 
làifis/oit  par  noz  fpecialies  cômiffi- 
ons  ou  mandemens  des  Gouuer- 
neurs  & Lieutenans  generaux  de 
noz  Prouinces5ou  del’auctorité  des 
chefs  de  l’autre  part,  ou  foubs  quel- 
que autre  pretexre  que  ce  foit . 

X L V. 

Cevx  de  ladicte  Religion  ne  ^ 
pourront  cy  apres  eftre  furcharges 
n’y  foullésd  aucunes  charges  ordi- 
naires ou  extraordinaires  plus  que 
les  Catholiques,  & félon  la  propor- 
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tion  de  leurs  biens,  &facultez,  & 
pourront  les  parties  qui  pretendrôt 
eftre  furchargés  fe  pouruoir  par  dé- 
liant les  luges, aufquelz  la  côgnoif 
fance  en  appartient.  Et  feront  tous 
noz  fubiectz  de  quelque  Religion 
qu’ils  foientindifferément  defchar- 
f gez  de  toutes  charges  qui  ont  e(té 
impofeez  d’vne  part  8c  d’autre  , fur 
ceux  qui  eftoiétabfents,&neioy£ 
foiétdeleursbiensa  l’occafion  des 
troubles,  fans  toutesfois  pouuoir  re 
peter  les  fruidz,qui  auroiét  efté  em 
ployez  au  payement  defdides  char 
ges. 

XLVI. 

N’e ntendons aufli que  ceux 
de  ladi&e  religion,  8c  autres  qui  ont 
fuiuy  leur  party,ny  les  Catholiques 
quieftoientdemeuransez  villes  &c 
lieux  par  eux  occupez  & detenuz, 
& qui  leur  ont  contribué, foiét  pour 
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fuyais,  pour  le  payement  des  tailles 
ay  des  , odroys  , crues , taillon,  vtan 
cilles,  réparations, & autres  impofi- 
tions  & fubfides  efcheuz  & impofés 
depuis  le  24.  iourd’Aouft  mil  cinq 
cens  foixante  douze,  iufques  à pre- 
fent,foit  par  noz  mandcmés,ou  par 
I’aduis&  deliberation  des  gouuer- 
neurs  & eftats  des  prouinces,Cours 
de  Parlemés,&  autres, dot  no*  les  a- 
uô  s defehargés  et  defchargôsæ  def 
fédât  aux  treforiers  de  France , Ge- 
neraux de  noz  finances,  Receueurs 
generaux&  particuliers,leurs  com- 
mis & entremetteurs, & autres  intë- 
dans&commifTairesdenofdites  fi- 
nances, les  en  rechercher,  molcfter 
n’y  inquietter  directement  ou  indi- 
redement  en  quelque  forte, que  ce 
foit. 

XL  VII. 

Les  forces  & garnifons  qui  font 
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ou  feront  és  maifons  , places , villes, 
&Chafteaux  apartenasànoz  iub- 
ieds,  vuideron  incotinent  après  la 
publication  du  prëfënt  Edid , pour 
en  failïer  la  libre  & entière  ioyïïan- 
ce  aux  proprietaires  , comme  ilz  a- 
uoiertt  auparauant  en  eftre  deflaifis: 
Nonôbftant  toutes  prétentions  de 
droiôt  5 que  ceux, qui  les  détiennent 
pourroient  alléguer. fur  lefquelles 
pretentionsfepouruoyront  par  les 
voyes  ordinaires- de  iuftice5  apres 
qu’il  auront  delaifie  ladite  pofteffi- 
on.  Ce  que  fpeciallement  voulons 
eftre  affedué  pour  le  regard  des  bé- 
néfices, dont  les  titulaires  auroient 
efté  defpofledez. 

XLVIII. 

Le  libre  commerce  & paftagè 
fera  remis  par  toutes  les  villes,  bo- 
urgs & bourgades,  ponts  & pafti- 
ges  de  noftre  Roiaume  ? pais,  terres 
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&fèigneuries  de  noftre  obeiiïance 
& protection,  tant  par  mer  que  par 
terre,riuieres  eaues  douces, comme 
ilz  eftoient  au  parauant  les  prefcns 
& precedens  troubles,  Si  tous  nou- 
ueaux  péages  & fublïdés,  impofèz 
par  autre  auétorité  que  la  noftre  du- 
rant iceux  troubles  feront  oftés. 

XLIX. 

T o V T E s places,  villes  & prouin 
ces  de  noftredid  Royaume, pays, 
terres  & feigneurs  de  noftre  obéit 
fance,  vferont  & ioiront  de  mefmes  c ; 1 i ; 

priuiuileges,immunitez, libertés, frâ  yCP 
chifes, foires , marchés  iurifdiâïons 
Si  fiege  de  iuftice:qu’elles,  faifoient 
auparauant  les  prefens  precedens 
troubles, nonobftant  toutes  lettres 
à ce  contraires, & les  traûationsd’au 
cuns  defdiâs  fieges , pourueu  que 
elles  ayent  efté  faiétes  feulement  a 
l’occafion  des  troubles,  lefquels  fie- 
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ges  feront  remis  &reftabliz  es  villes 
Sdieux,  ou  ilzeftoyét  auparauant. 

L • 

fi\lvar^S  Es  villes  démantelées  pendant 
les  troubles  palîez  & prelèns,  pour- 
ront les  ruines  &demantellemens 
d’icelles  cftre  par  noftre  permifïton 
rediffiecs  &repareespar  les  habitas, 
à leur  fraiz  & defpens. 

LL 

Ceux  de  ladide  religion  préten- 
due reformée  & autres  qui  auroint 
fuiuy  leur  party,  lefquels  auroient 
prins  à ferme  auanTTes  prefens  trou 
blés, aucuns  greffes, ou  autre  domai 
ne5gabelIe,impofition  foraine  & au 
très  droidsânousappartenans,dot 
ils  n’ôt  peu  ioyr  à eau fe  d’iceux  trou 
blés  demeureront  defchargés,com 
me  noMesdefchargeôs  de  ce  qu’ils 
n’auroyentreceu  defdites  fermes  de 
puis  le  24,  dAouft  mil  cinq  cens 

foi- 
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foixante  douze,  ou  qu’ils  auroient 
fans  fraude  payé  ailleurs , que  es  rc- 
ceptes  de  nos  finances  monobftant 
toutes  obligations  fur  ce  par  eux 
paflees. 

LU. 


Et  afin  qu’il  nefoit doubté  delà 
droiéte  intention  de  noftredid frere  p çV 
le  Roy  de.Nauarre,&  denoftrcdiâ:  kff  , " 
couhn  le  Prince  de  i^ondeauons^ 
dicü  & déclaré, difons&  déclarons^.  * ^ 1 
que  nous  les  tenons  & reputons  nos 

\ bons  pârcns.fidelles  fubieéh  &fçj:- 

uiteurs.  s 
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Comme  auffi  tous  les  feigneurs 
Cheualliers  gentils-hommes , offi- 
ciers & autres  habitans  des  villes5cô 
munautés,  bourgades  & autres  li- 
eux de  noftrediâ:  Roiaume&  pays 
de  noftre  obeyflance5qui  les  ont  fuy 
uis,fecourus  &fauorifez  en  quelque 
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partquecëfoît,pournoz  bons  loy- 
aux fuiets&  feruiteurs:  Declarans 
tousarefts,infqrmations  & proced- 
dures  faides  & données  contre  eux 
à i’occafio  defdicts  troubles  nuis,  & 
de  nul  efrect5comme  chofe  non  fai- 
te,n’y  aduenue,voulans  qu’ils  (oient 
rayés  hors  des  regiftres  des  greffes 
tantdenoz  Courts  de  Parlements 
e autres  iürifdiaions,Oü  iis  ont  ef 
té  enregiftrés. 

LIIII. 

Pareillement  declaitos  que 
nous  tenons  & reputôs  noftre  Cou 
fin, le  Duc  lehan  Cazemir,pournof 
tre  bon  voyfin , parent  & a my. 

LV. 

E t demoureronttant  noftredict 
frere&  Confinée  Roy  de  Nauarre 
& Prince  de  Condé,  que  les  feigne 
urs  CheiiiilfierSjGentilz-hommes, 
Officiers, corps  des  Villes  & comu- 

nautez 


nautez,&  tous  les  autresqui  les  ont  Cj  . 
ay  dez  & lecourus, leurs  hoirs  & fuc  nvttvn  \ 

ceflêurs , quittes  &defchargez  dc.r?^-‘fe  fit 
tous  deniers, qui  ôt  elle  par  eux  ou  4 , 4-  4/1 

leurs  ordonnances  pris  & leuez  tât  a 
de  no  zreceptes&  finances,  a quel-  ^ 

ques  (ommes  qu’ils  le  puiflent  mon-  ' 
ter, que  des  villes,  communautez  & 
particuliers, des  rentes, reuenuz  ,ar>. 
genteries, ventes  de  biens,  meubles 
Ecclefiaftiqs&  autres  bois  de  hau- 
te fuftaie  a nous  appartenais,  ou  a 
autres,  amandes, butins,  rançons  ou 
autre  nature  de  deniers  par  eux  pri- 
ns  à l’occafion  des  prefens  & prece- 
dens  troubles, (ànsque  eux  ne  ceux, 
qui  ont  efté  par  eux  commis  a la  le- 
uee  defdids  deniers , ou  qui  les  ont 
baillés  & fournis  par  leurs  ordon- 
nances,en  puiflenteftreaucuneméc 
recherchés , a prefent  n’y  pour  l’ad- 
uenir:  & demeureront  quiètes 
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tat  eux  5 que  leur  commis  de  tout  le 
maniement  & adminiftration  def 
dicts  deniers>cn  rapportât  pour  tou 
tes  defcharges  dans  quatre  mois  , a- 
prcs  la  publicatiô  de  noftredict  pré- 
fet Edict,  faite  en  noftredicte  court 
de  Parlement  de  Paris, acquitz  deué 
métexpediez  parnofdids  Frère  & 
Coufin  le  Roi  de  Nauarre  , ou  Prin- 
ce de  Condé  , ou  de  ceux  qui  aurot 
elfe  par  eux  commis  à l’audition  & 
clodure  de  leurscôptcs,ou  des  com 
munautés  des  villes  qui  ont  eu  com 
mandemét  &charge  durant  lefdids 
troubles.demoureront  pareillemet 
quittes  & defehargez  de  tous  ades 
d’hoftillitédeuce  &côduide  de  gés 
de  guerre, fabrication  & aualluation 
de  monnoyes  faiéle  félon  l’ordon- 
nance defdids  chefs, fonte  &r  prife 
d’artillerie, & munitions  tant  en  nos 
magafins  que  des  particuliers , con- 
fedion  depouldre  &falpeflres,pri- 


fes,fortiffîcations5rdermantelleméts 
& demolitios  de  Villes3Chafteaux, 
bourgs  & bourgades^  entreprifes 
fur  icelles  5 bruflemés  & demolitios 
d’Eglifes  & maifons,eftablifïement 
deiuftice5iugemets  & executiô  d’i- 
ceux  foiten  matière  ciuille, ou  crimi 
nelle5polices&reglemensfaids  en- 
tre eux, voyages  & intelligences5ne 
gotiations,traidés&côtradsfaids 
auec  tous  Princes &comrnunautez 
eftrangeres,  introdudions  defdidz 
eftrâgiers  es  villes  & autres  édroids 
de  ceftuy  noftre  Roiaume  : Et  genc 
rallement  de  tout  ce  qui  à efté  faid 
géré  ou  negotié  durant  les  troubles 
prefens  oupaffez  depuis  la  mort  de 
feunoftredidfeigneur  & pere,par 
ceuxdeladide  religion  prétendue 
reformee , & autres  qui  ont  fuiuy 
leur  party^encores  qu’il  d’euft  dire 
particulièrement  exprimé  & Ipe- 
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A v s s i ceux*de  ladite  religion 
& autres,  qui  ont  fuiuy  leur  party,fc 
. ^ departiron&defifteront  des  à pre- 
fent  de  toutes  pratiques  de  ligues  et 
intelligences  qu’ils  ont  hors  noftre 
did  Roiaume,  comme  feront  auffi 
tous  nos  autres  fuieds  qui  en  pour- 
voient auoir.&  feront  toutes  ligues, 
affociatiops,  & confrairies  faites  ou 
à faire3foubz  quelque  pretexte  que 
" ce  foit  au  preiudice  de  noftre  pre- 
ïm*ï  fent  Edid5caflez}&anullez, comme 
nous  les  caftons  adnullons:  Def- 
fendant  trefexpreiïemét  à tous  nos 
fuiedz  de  faire  d’orefnauant  aucu- 
nes cottizations&  leuees  de  deni- 
ers fans  noftre  permiflionrfortiffica- 
ilf  tiot}s5enrollemens  d’hommes,  con- 
* rm  gregations  & affemblees  autres  que 
i ,*r*{r*  celles  qui  leur  font  permifes  par  nof 
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trediéï  prefent  Ediét>&  fans  armes , 
ce  que  nous  leurs  prohibons  & def- 
fendons, fur  peine  d’eftre  pugnis  ri- 
goureufement  & comme  contemp 
teurs&infradeurs  de  nos  mande- 
mens  & ordonnances. 


T o v t e s prifes^ui  dftéefté  faic 
tes  tant  par  mer  que-par  terré5en  ver 
tu  des congez  & adueuzdonnez3& 
lefquelz  ont  efté  iugez  par  les  iuges 
de  l'a  dm  ira  ut  é & autféS  Commiflai- JL  *4f 
res  à ce  députez  par  ceux  de  îadiéle 
religion,  demoüreront  âffoûppîes 
foubz  le  bénéfice  de  nôftre  prefent 
Ediâ , fans  qu’il  en  puiffe  eftre  faî6fc 
aucune  pourfuitte,  ny  les  capitaines 
leurs  cautions, & Icfdi&z  iügés,  offi- 
ciers & autres5recherchez  nymolef 
tez  en  quelque  forte  que  ce  foit:No 
Uobffatit toutes  lettres  de  marque 
&faifies  pendantes  &non  jugées  5 
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dont  nous  voulons  îeureftre  faidc 
pleine  & entière  mainleuee. 

lviii. 

V ov  lo  n s que  les  enfans  de 
ceux  qui  (e  font  retirez  hors  noftre- 
did  Roiaume,depuis  la  mort  du  feu 
Roi  Henry  noftretref  honoré  Seig 
neur  & Fere,pour  caufe  de  la  religi- 
on & troubles, encores  que  lcfdids 
enfans  foiét  nés  hors  noftredid  Roi 
aume,  foient  tenus  pour  vrais  Fran- 
çois & regnicoles,  & tels  les  auons 
déclarez  & déclarons, (ans  qu’il  leur 
foit  befoingprédre  aucunes  lettres 
de  naturalité, ou  autres  prouifios  de 
nous  que  le  prefent  Edid  : NonobF 
tant  nos  prdônances  à ce  contraires 
aufquelles  nous  auons  dérogé  & de 
rogeons. 

L I X. 

Ordonnons  qu’incontinanc 
apres  lapubljcation  de  ceftuy  noftre 

did 


Edicb toutes  troupes  & armées, tant 
par  mer  que  par  terre,  Te  feparent  8c 
retirent.  & feront  tenuz  ceux  de  la-  , 

dide  rejigiô  8c  autres  qui  ont  fuiuy  ^ 

leurparty,  vuider  toutes  garnifons 
des  villes5places,chafteaux  & mai- 
fons^u’ils  tiennent  appartenans  tac 
à nous  queaux  Ecclefiaftiques,  8c 
autres particulliers:  Scies  dclaiiïcr, 
rendre, Scremettre  en  pleine  liberté 
ainfi  qu’elles  efloient  en  pleine  paix 
au  parauantlesprefens  8c  précédés 
troubles.  Et  neantmoins  par  ce  que 
pîufieurT]5ârticu!iers  ont  receu  & 
fouffert  durant  les  troubles  tant  d’in  l $ i > 
iures  & dommages  en  leurs  biés  8c 
perfonnes,que  difficillemét  ils  pour r * 

rôt  en  perdre  û toft  la  mémoire  cô- 
meilferoitbien  requis  , pour  l’exe- 
cution de  noftre  intention , voulans 
euiter  tous  incôueniens  qui  en  pour 
roient  aduenir,en  attendant  que  les 
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rancunes  & inimiticz  foiët  adoucis: 
Nous  auons  baillé  en  garde  à ceux 
de  ladiéteReligion  prétendue  refor 
mee  pour  le  temps  & terme  de  fix 
ans  les  villes  qui  s’éfuiuët:  Aflfauoir, 
En  Languedoc  celles  de  Montpel- 
lier & Aiguemorccs,En  Dauphiné 
Nyons  & Serre  ville  & chafteau.En 
ProuenceSeync,lagrand  Tour  & 
le  circuit  d'icelle . En  Guyenne  Pe- 
rigueux3la  Réelle,  & le  Mas  de V er* 
dun:  Lefquelles  villes  nofdiéts frere 
& Coufin  le  Roi  de  Nauarre  & 
Prince  de  Condé  & vingt  gentilz- 
hommesdela  diète  Religion,  ou 
autres  qui  ont  fuiuy  Ieurparty,  qui 
feront  par  nous  nommez . & en  ou- 
tre ceux  qui  feront  commis  à la  gar- 
de defdides  villes  & chaftcaux  d’i- 
celles, iureront&  promettront  vn 
feul  & pour  le  tout3pour  eux  & ce- 
ux de  ladicte  Religion  & autres  de 

leur 


leur  party  de  les  nous  bien  & fîdelle 
nient  garder,  & au  bout  du  terme 
fufdict  de  fix  ans, à compter  du  iour 
& datte  du  prêtent  Edicules  remec 
tre  es  mains  de  ceux  qu’il  nous  plai- 
ra députer  en  tel  eftat  qu’elles  font, 
fansy  rien  innouerny  altérer &fans 
aucun  retardement  ou  difficulté, 
pour  caufe  & occafion  quelle  quel- 
le foit: Au  bout  duquel  terme  l’exer 
cice  de  ladicte  Religion  y fera  conti 
nué  comme  lors  qu’ils  les  auront  te 
nues,  neantmoins  voulons  & nous 
plaift  qu’en  icelles  villes, tous  Eccle 
fialtiques  puiffent  librement  rétrer, 
faire  le  feruice  Diuin  en  toute  liber- 
té,& ioyr  de  leurs  biês  : Pareilleméc 
tous  les  habitans  Catholiques  d’iccl 
les  villes  : Lefquelz  Ecclefiaftiques 
& autres  habirans  nofdicts  frere  & 
Coufin,&  autres  feigneurs  >enfem- 
ble  les  gouuerneurs  & Cappitaines 
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dcfdiâes  villes,  & gens  de  guerre» 
qui  y feront  rais  en  garnifon,  pren- 
dront en  leur  proteélion  & fauue- 
garde,  à ce  qu’ils  ne  foint  empef- 
chez  à faire  îedid  feruice  Diuin3mo 
leftez  & trauaillez  en  leurs  perlon- 
nes,  & en  la  îouyfïance  de  leurs  biés 
Mais  au  contraire  remis  & réinté- 
grez en  la  plaine  poffeffion  d’iceux: 
Voulâten  outre  que  efdides  villes 
noz  iuges  y foyét reftablis  '&  fexer- 
cice  de  laiuftice  remis  corne  il  fou- 
loit  eftre  au  parauant  les  troubles. 

LX 

Deffendans,  tres-exprefle- 
mét  à tous  nos  (ubieéts  de  quelque- 
qualité  & condition , qu’ils  foyenü 
de  faire  aucunes  entreprifes,  ne  mo- 
nopoles , pour  furprendrelefdiâes 
villes  baillées  en  gardes  à ceux  dela- 
didereligionjny  aufli  pour  prendre 
& faifir  aucunes  des  autres  villes  ; 

chatte- 


chaft 

Reiaume  & pais  de  noftre  obeiflan- 
ce  lur  peine  d’etfre  pugnis&  chat 
liez  comme  infra&eurs  de  paix  3 & 
pertubateurs  du  repos  public,  -vV 

L X I.  / c vuMr& 

N e feront  mis  pat  nous  aucuns 
gouuerneurs  3 ni  garnifôses  autres 
villes,  que  tiennét  a prefent  ceux  de 
ladiôle  religion,&  qui  par  eux  ierôt 
delai(ïèes,iînonqu’ily  en  eufteu  de 
tout  temps,  & mcfme  du  régné  du 
feu  Roy  Henri  noftredid  feigneur 
& pere.  Pareille  ment  délirant  foula 
ger  en  tout  ce  qui  nous  eft  polïîble 
noz  lubieâs  de  toutes  nos  autres  vil 
les, nous  entendons  que  les  gouuer  } 

neurs,cappitaines  & gens  de  guer- 
requiy  ôtefté  mis  en  garnifô,  a l*oc 
cafion  des  troubles, en  vuydent,faiif*  1 ■— — — 
de  celles  qui  font  frontières  de  nof* 
trediét  Royaume . Lefquellçs  il  eft 
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^ts  % 
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befoing  garder  pour  la  deffence  & 
feureté  d’iceluy.  Ne  voulons  auffi 
qu’il  y ait  es  villes,  chafteaux,  mai- 
fons  & biens appartenans  particulie 
rement  à noz  (ubieétz  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient,autres  garnifons 
que  celles  qui  ont  accouftumé  d’y 
eftre  en  temps  de  paix . 

LX II. 

E t affinque  tant  noz  iufticiers, 
officiers,  que  autres  noz  fubie&s, 
foient  clairement  & auec  toute  cer- 
titude aduertis  de  noz  vouloir  & in 
tention  ,&  pour  ofter  toutes  ambi- 
guitez  & doubtes , qui  pourroient 
eftrefairz  au  moyen  des  precedens 
EdiSs  pour  la  diuerfité  d’iceux.’NO* 
auons  déclaré  & déclarons  tous  au- 
tres precedens  Ediéis,  articles  fe- 
^ts, lettres,  declarations,modifîca 
rions, reftridions, interprétations, ar 
regiitres  tant  (ecrets  que  au- 
tres 


très  deliberations  cy  deuat  par  nous 
faides  en  nos  Courts  de  Parlemés 
& ailleurs  concernanslc  faid  de  la 
dicte  Religion, & des  troubles  adue 
nus  en  noftredit  Roiaume  5 eftre 
nul  effed  & valleur . Aufquels  & 
aux  dérogatoires  y contenues, auos 
par  ceftuy  noftre  EdiCt , deroge^& 
dérogeons , & défâprefentcomrne 
pour  lors  les  caftons  , reuoquons  & 
adnullons,  déclaras  par  exprès,  que 
nous  voulons  que  ceftuy  noftrc  E- 
did  foit  ferme  & inuiolablc  gardé 
& obferué,  tant  par  nofditz  iütticic- 
rs  officiers,  que  autres  fubieds  >fans 
s’arrefter  n’y  auoir  aucun  efgard  à 
toutcequipourroit  eftre  contraire 
ou  dérogeant  à icelluy. 

LXIII, 

E t pour  plus  grande  aftèurancc 
de  l’entretenement  & obferuation 
que  nous  defirons  d’iceluy,  voulons 
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erdonnons&nous  pîaiïhque  tous 
les  Gouuerneurs  & Lieutenans  ge** 
neraux  de  nozProuinces  , Baillifz, 
Senefchaux,  & autres  iuges  ordi- 
naires des  villes  de  ceftuy  noftre  dit 
Royaume,  incontinant  apres  la  ré- 
ception d’iceluy  Edi&riurentde  le 
faire  garder  & obferuer  chacun  leur 
d’eftroit  : comme  aulïi  les  Maires 
Efcheums,  Capitoulz,  Confulz, 
& luratz  des  villes  annuels  ou  per- 
petuels.Enioignons  auffi  à nofdids 
Baillifz,  Senefchaux  ou  leurs  Lieu- 
tenas  ou  autres  iuges,  faire  iurer  aux 
principaux  habitans  defdi&es  villes 
tant  d’vne  que  d’autre  Religion  len 
tretenement  du  prefent  Edi6t,inco 
tinantapresla  publication  d’iceluy: 
Mettam  tous  ceux  defdiâes  villes 
en  nofire  protection  & fauue  garde 
Sdesvnsala  garde  des  autres,  les 
chargeans  refpeCtiuemét  & par  ao 

tes 


tes  publiez, de  refpondre  ciuillemét 
des  contrauentions  qui  feroient  faic 
tes  à noftredid  Ediâ,dans  lefdi&es 
villes  parles  habirans  d’icelles , ou 
bienreprefenter  & mettre  es 
de  iuftice  lefdidte.  contreuenans. 
LX1 II I. 

Mandons  a noz  amez  & 
aux  les  gens  tenans  nos 
Parlement,  qu’incontinant  apres 
le  prefent  Edid  receu,ilz  aiét  jou- 
tes chofescefTantes,  & fur  peine  de 
nullité  desa<3cs,que  iîz  feroient  au- 
trement^ faire  pareil  ferment  que 
defïus  ,&  iceluy  noflre  Ediél  faire 
publier  & enregiftrer  en  nofdiéïes 
Courts  félon  la  forme  & teneur  d’i 
celluy  purement&fimplement,fâs 
vfer  d’aucunes  modifications , ref- 
tridionsjdeclarations , ou  regiftres 
fecrets , ni  attendre  autre  iuflîon  ny 
mandement  de  nous,&  à noz 
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eureurs  generaux  en  requérir,  & 
pourfuiure  incontinât&fans  delay 
ladicte  publication.  Enioygnant  pa 
reillement  aufdits  Gouuerneurs  & 
Lieutenans  Generaux  de  nofdictes 
Prouinces  de  le  faire  incontinant  pu 
blierchacuuenl’eftenduedelàchar 
ge,par  tous  les  lieux  & endroicts  à 
ce  faire  accouftumez  : le  faire  gar- 
der & obferuer  fans  attendre  la  pu- 
blication de  nofdites  Cours  de  Par- 
lement, a ce  que  nul  n’en  pretende 
caufe  dignorance,&  que  plus  prop- 
rement toutes  voyes  d’hoftillité,  le- 
uees  de  deniers,  paiemens  & contri 
butions  efcheuz  & a efcheoir,prifes 
démolitions  fortiffications  de  villes 
places  chafteaux  & autres  ceffent 
d’vne  part  & d’autre , déclarant  def 
' fUrv:  aprefent  icelles  leuées  de  deniers, 
r fprtiffications,demolitions , contri- 

^ butions, prifes  & rauiflTemés  de  biés 

meubles 


meubles  8c  autres  ades  d’hoftillité 
qui  fe  feroienr  apres  ladide  publiai 
don  & verifficatiô,quclcfdids  gou- 
uerneurs  & Lieutenans  generaux 
de  nofdides  Prouinces  en  auront 
faid  faire,  fubiedes  a reftitution,  pu 
nition  & réparation.  Scauoir  eftco, 
tre  ceux  qui  vferoyent  d’armes, for- 
ces & violences  en  la  contrauérion 
de  nolîredid  Edid5empefchant  l’ef 
fed  & execudon  d’iceluy,  de  peine 
de  mort,  fans  efpoir  de  grâce  ne  re« 
million.  Et  quant  aux  autres  contra 
uentions  qui  ne  feroienr  faictes  par 
voyes  d’armes  forces  8c  violences, 
feront  punis  par  autres  peines  cor* 
porelles , baniffemens,  amendes  ho 
norables , 8c  autres  félon  la  granité 
&c  exigence  des  cas, a larbitre  & mo 
deradon  des  iuges  .aufquelz  nous 
en  auons  attribué  & attribuons  la 
congnoiflancc,  chargeant  enc’eft 
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cndroict  leur  honneur  & confciett- 
ce  d’y  procéder  auec  la  iuüice&  e- 
gallité  qu’il  appartient,  (ans  accepti- 
on ou  différence  de  perlonne , n’y 
de  Religion. 

LXV. 

Si  donnons  en  mandement  au 
dictz  gens  renansnofdictes  Courts 
deParlemét,Châbresde  noz  côp- 
tes,Cours  de  noz  aydes,Bailiifz,  Se 
nefchaux,  Preuoftz  & autres  noz 
Iufticiers  & officiers, qu’il  appartien 
dra,oualeurs  Lieutenans,  qu’ils  fa- 
cent  lire,  publier  & enregilfrer  cef 
tuynoflreprefentEdict&  Ordon- 
nance en  leurs  Cours  & iurilchctiôs 
&iceluy  entretcnir,garder&  obfer 
uer  de  point  en  point  & du  conte- 
nu en  faire  ioyr&  vfer  plainement 
& paifiblementtous  ceux  qu’il  ap- 
partiendra , Ceflans  & faiians  et  (1er 
tous  troubles  & empefehemens  au- 

contraire 


contraire: 

Car  tel  eil  noftre  plaifir. 

\‘  • ' • \ ■ - -V  , ' . ->V'  4 

En  tefmoing  dequoy  nousauô’s 
fignc  les  preféntes  de  noftre  propre 
main  , & a icelles  ( afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & (table  a toufiours  ) 
faid  mettre  & appofer  noftre  feeh 

Donné  a Poidiers  au  mois  de 
Septembre  5 l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  fois  an  te  dixfept. 

Et  de  noftre  Regnele  quatrieft 
me. 

Si  fine.  El  en  rt 


Et  plus  bœs , Par  le  Roi , eftant  en 

fon  Confeil, 

D E N.EVF-VI  L LE. 
Ei  a ce  fie.  Visa. 

Et  feellees  fur  lacz  de  foye  rouge 
& verde5en  eireverdedu  grand 


Extrait  des  regiftres  de  la  Courr. 

A près  lecture  fait/ e des  lettres  pa- 
tentes du  Roy  en  forme  d'Editi  fiait/ 
fur  U pacification  des  troubles  a du  en  us 
$n  fin  royaume , donné  a P oy tiers  5 au 
mois  de  Septembre  dernier  pafié  3 (igné 
H enry  5 dp  pltts  bas , Par  le  Roy  enfin 
confiiLfz  bJeuPuilIe  , &acosté  Vi(a 
df fie  elle  e dugrad feel  dudit/  Sieur  5 fur 
las  defioye  rouge,dpverde,dpùre  ver  de 
Et  que  de  la  Roche  •>  pour  le  Procureur 
General  du  Roy  a requis, que  fuiuant  U 
bonne  volonté  dudit/  Sieur  y contenue 
fut  mis  dp  efcr/pt  au  bas  defdities  let- 
tres dudit/  Edith  Leu, publié  ^dp  enre* 
giftré  3 ouy  , dp  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy  , dp  t]ue  néant  moins  le - 
Aire  dp proclamation  en  foit  fai  t/e  au - 
iourd’huy^dp'uu  plufiofi,qne  fere fe  pour 
ra,par  les  Hufiiers  de  la  Court  a f fias 
le  Grefier  ci  ml , ou  des  prefentations  de 
ladit/e  Court 3 enfimble  les  officiers  en 

U 


la  Senefchaufee  de  Guyenne , (fi  lurati 
de  cefte  ville  font  de  trompe  (ficn  pu* 
bhcré  par  Ie s lieux  a cc ou sï urnes  de  ce- 
tte diffe  ville  : El  aup  affin  qu'aucun 
nepuijje  prétendre  ignorance  ^que  copi 
es  du  mejme  Edicl  deuement  collation- 
nées (fifignées  par  le  Greffier  de  hât- 
if e Court, fiiet  enmiees  aux  Bailhfs,(fi 
fenej chaux  du  r effort  d' ïc elle  Cour t\  ou 
leurs  LieutenanSypour  en  faire 
en  leurs  fege s (fi  auditoires  a iour 
plaids , (fi  autres  lieux 5 (fi  endroits 
c ouf  urnes  de  leurs  Senefehaucées 5 
bailliages^  félon  qu'il  fera  requis.  Et  a 
tat  qu'il  leur  foit  emoiniî  d'y  procéder 
le  plus  prompt  emet  que  fere  fe  pourra: 
Et  de  garder  (fi  entretenir  ledicl  Edicl 
(fi  kelm  fere  garder  (fi  entretenir  de 
point  en  points  (fi  ce  qu' 
icelui  auec  inhabitios  a 
de  quelque  < 
qu'ils foMt> 


us  peines  contenues  par  icelluy  & du 
tout  en  certifier  ladicîe  Court . 

La  Court  a ordonne  gr  ordonne , que 
au  bas  defdicie  lettres  en  forme  d'Edit 
dont  pre fente  met  a este  faiLfe  lecïure-> 
fera  mis  & efirit  , Leu  publié  & e ti- 
re gi  R ré  , ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  : & qu’en  outre 
lemefme  Edici  fera  leu , & proclamé , 
par  les  lieux,  carrefours  de  ce  fie  vil- 
le en  la  manière  accoufiumée:Etqu'auf 
f a la  diligence  du  Procureur  General 
du  Roy  feront  enuoyées  copies  d'icelui 
Edici  deuemet  collationées  a l'original 
par  le  Greffier  d'icelle  Courte  tous  les 
Batlhfs,  & Senefchaux  de  ce  r effort  ou 
leurs  Lieutenans  , pour  eftre  leuées  en 
leurs  auditoires , a iours  de  plaids , & 
registres  efygreffes  d'iceux  a ce, que  nul 
p'retende  caufe  d'ignorance . Et 
loin  61  a tous  les  fubieéis  du  Roy , de 
eflat  3 qualité  ? & condition 
qu'ils 


qùils  [ment , garder  eftroîttement , & 
ob fer  uer  ledifi  Ediffi félon  fa  forme  & 
teneur . Leur  inhibe  & deffend de  nxy 
contreuerlir , en  maniéré , , 

foubs  les  peines  y contenues  & de  (ire 
punis , comme  infracteurs , de  paix  & 
perturbateurs  du  repos  & tranquihtê 
publique , fous  toutes  autres  plus  gran- 
des peines  t elles ^que  de  droit  & raifon . 
Faict  a Bourde  aux  en  Parlement  con- 
tinué par  ordonnance  du  Roy  durant 
les  vocations  le  feptiefme  Pour  âoclo- 
bre.  1577.  S igné  é P 0 1 \T  A C 
& plus  bas , 

Leu , publié  & regifré^ouy . & ce  re- 
quérant le  procureur  general  du  Roy 3 h 
Bordeaux  en  parlement  continué  par 
ordonnance  du  Roy  durant  les  vocatif 
ons  le  7.  lour  d’ octobre . 1577. 


LE  prêtent  Ediâ  de  pacifficatb 
on  a elle  leu,  & proclamé  a (on  de 
trompe  & cry  public  par  les  quan- 
tons,  & carrefours  accouftumésde 
la  prefente  Ville  de  Bourdcaux,par 
nous  Raimond  de  Boyfmenienpre- 
mier  huiffier  en  la  Court, ayant  rob- 
be  dèfcârlate  : ou  eftoient  par  or- 
donnance dicelle  , Maiftre  Pierre 
Cantarel  Notaire  & fecrctaire  de 
ladiâe  Court , ayant  auffi  robbe 
d’efcarlate,  Maillre  François  Iahanj 
Clément  la  Font,  François  belin, 
Bernard  de  garron  ,Gerault  Malle- 
uille  & Gaillard  du  Caffe,  huiffiers 
en  la  diâe  Court,  affiliant  a la  di£te 
publication:  Maillre  Martin  Don- 
zeati,  Lieutenant  particulier,  Rene 
de  Cafaulx,  Guillaume  Chenaultj 
&E(îienne  Crufeau3  Aduocatz  & 
Procureur  du  Roy  en  la  Senefchau- 
cée  de  Guyenne  : lean  Boucaut>PL 


erreLeftonac,  & laques  Cadoin, 
lurats  de  ladi&c  vilie  ayant  chafcun 
leur  robe  & chapperon  de  iurade, 
accompagnez  & fuyuis  de  Dorde 
de  Linars  Capitaine  du  Guetauec- 
ques  Tes  archiers  & trôpettes  d’ar- 
gent, asfiltant  ausfi  le  commis  dü 
Greffier  enGuyenne,  huisfiers  audi 
enciers  & plufietrrs  fergens  Roiaux 
en  Guyenne.  Fai&audid  Bourde- 
aux  le  feptiefmeiour  d’Odobre. 
ï 5 7 7- 

%A  wfijîgné . 

De  Bois  me  nier. 
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Roy, données  a Dam  pi- 
erre le  il  / ullet,mil  cinq  cens  Joix.2tnte.dix  &Jept  fig~ 
nees  fur  le  repli,  Par  le  Roy,  0 £ N E v F VIL  L E, 
Offeellees  du  grand  fiel  dudiSi  Seigneur,  en  cire  iaune 
fur  double  queue  vérifiées  en  la  Court  de  Parlement 
aB  ourdeauxfl  efi pernis  à Simon  M illanges fon  Im 
frimeur  ordinaire ^imprimer  ou  faire  imprimer,  ve- 
dre  & débiter,  tous  EdiSls,  Ordonnaces ,M andemets3 
& Lettres  patentes , fans  qu'autres  Libraires  & Im- 
primeurs lespuijfent  imprimer  ne  faire  imprimer,  jî  Ce 
nef  du  vouloir  & conjentenlet  dudi  B Alill  anges: fur 
Us  peines  contenues  efdiSles  Lettres . En  outre  à lediEh 
Seigneur  voulu, qu  dppofant par  LediBM illanges  vn 
extrsiêï  (ommaîre  de fes  Lettres  au  commancement  ou 
à la  fin  de  chacun  desliures  quil  imprimera  , elles  foiet 
tenues  pour  fuffifammant  notifiées  & venues  à la  cog- 
Ttoiffance  particulière  de  tous  ceux  quil  appartiendra^ 
fans  qu'ils  cnpuiffent prétendre  caufe  d'ignorance. 


PAR  ArreftdelaCourtdonnéenlugement 
contraditoirc  lé  io.  Iour  de  Mars  1577.  il  eft 
deffendu  à tous  Imprimeurs  & autres,  d'impri- 
mer &védre, en  aucun  lieu  du  relforr  de  la  Court 
de  Parlementa  Bourdeaux/les  Edids&  Ordon- 
naces du  Roy,  Arrefts  & Ordonnances  de  ladide 
C ourt,fans  le  confentement  dudiét  b.Millanges. 


U Süi 


